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qui persistent pour un temps parfois fort long et comme
une menace toujours présente, à la suite des infiltrats
spécifiques.

Un troisième ordre d'indication est fourni par la
nécessité de guéri.r vite en face d'accidents qui menacent un
organe de structure délicate on d'importance fonctionuelle
primordiale : une partie quelconque des centres nerveux,
les membranes de l'oeil, le nerf optique, et aussi, ajouterai-
je, le larynx. Sans parler des atteintes sur le cerveau et
le globe oculaire à si juste titre red'outées même sous leurs
formes les plus vagues, je pourrais citer des artistes dont
la carrière a été soudainement interrompue par une laryn-
gopathie insignifiante, une minime ulcération des cordes
vocales, trop lentement modifiée au cours d'une médication
paresseuse. Je me bornerai à rappeler ici tous les cas
dans lesquels le diagnostic fait attendre le bistouri ; j'ai
suffisamment insisté sur le secours que le chirurgien trou-
vait alors dans le calomel, et n'ai pas revenir sur ce point.
Mais il est une occasion d'urgence que je veux indiquer.
Un syphilitique vient nous annoncer son mariage, et nous
lui montrons inutilement toute l'infamie de sa conduite, il
est décidé à passer outre. Après avoir prononcé notre
interdiction, et formulé toutes réserves, pouvons-nous
refuser de traiter ce misérable, non pour lui, mais par
intérêt pour l'innocente en péril, etians cette conjoncture,
pouvons-nous employer une autre thérapentique que le
plus puissante et la plus prompte. ?

J'engloberai dans un dernier groupe tous les sujets
qui, pour une raison quelconque, sont réfractaires au trai-
tement habituel : les dyspeptiques qui ne peuvent tolérer
les pilules, les eczémateux dont le tégument s'irrite aux
frictions.

Qu'il soit bien entendu d'ailleurs qu'en indiquant les
cas où le protochlorure s'impose, je me garde de le préten-
dre contre-indiqué dans les autres. Je n'ai même pas eu
l'intention d'exposer toutes les occasions dans lesquelles


